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Formulaires de BAUX A LOYER
Petit et grand format.

BON PAPIER

PRIX : SO CENTIMES

PUBLICATIONS COMMUNALES
COMMUNE DE NEUCHATEL

BAINS CHAUDS
L'établissement sera fermé jusqu'au

15 courant.
Nenchâtel , le 5 août 1895. 7037

Direction de Police.

IMMEUBLES A VENDEE

VENTE D'IMMEUBLES
à PESEUX

Le samedi 17 août 1895, dès 8 heures
du soir, à l'hôtel des XÏÏI Cantons, à
Peseux, M™» Esther Duvoisin , veuve de
Jules Duvoisin, à Peseux, et ses enfants
exposeront en vente, par voie d'enchères
publiques, les immeubles suivants :

I. Cadastre de Peseux.
1. Un bâtiment situé au centre du vil-

lage de Peseux, contenant trois loge-
ments, deux pièces au rez-de-chaussée
et dépendances, désigné au cadastre sous
article 6, d'une contenance totale de 102
mètres carrés.

2. Article 479. Derrière chez Perron ,
jardin et verger de 150 mètres.

3. Article 608. A Sompoirier, vigne de
408 mètres.

4. Article 982. Aux Troncs, vigne de
637 mètres.

H. Cadastre d'Auvernier.
5. Article 1013. Goutte d'Or, vigne de

732 mètres.
DI. Cadasti-e de Neuchâtel.

6. Article 1045. Aux Troncs, vigne de
321 mètres.

L'entrée en jouissance pour le bâtiment
et le jardin sera immédiate. Les vignes
seront vendues récolte pendante.

Pour voir les immeubles, s'adresser à
Mmo veuve Esther Duvoisin , à Peseux,
et pour les conditions au notaire DeBrot,
à Corcelles. wuo
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Office des Poursuites _e Boiûry

Publication de vente de meubles
à BOUDRY

D E U X I È M E  V E N T E

Jeudi 8 août 1895, dès les 9 heures
du matin, au domicile du citoyen Louis
Hochstrassor fils , à Boudry, on expo-
sera en vente, par voie d'enchères pu-
bliques, les objets suivants :

1 Ut complet, 2 poêles avec accessoires,
1 armoire à 1 porte, 1 petit bureau,
2 lampes à réflection , 1 table ovale,
2 pendules, 3 tableaux, 2 glaces, 2700
cigares, 50 verres ordinaires, 32 chopes,
19 verres à vermouth, 11 petits verres,
17 verres à pied, 16 bouteilles à liqueurs,
4 carafes, 33 chopines, 7 demi-litres et
7 double-décilitres ; une obligation simple
du 23 octobre 1893, due au débiteur par
ses père et mère, du capital de fr. 3150,
et divers objets dont on supprime le
détail.

La vente sera définitive et aura lieu
contre argent comptant et conformément
aux articles 126 à 129 de la loi fédérale
sur la poursuite.

Boudry, le 1« août 1895. 7024
Office des poursuites.

VENTEJDE BOIS
Samedi 10 août 1895, la Commune

de Boudry vendra par enchères publiques,
dans ses forêts, les bois suivants :

Aux Buges.
17 stères foyard ,
20 stères sapin et chêne et
2 lots de dépouille.

Au Biollet et à Vert.
1500 fagots sapin et foyard, ¦ «c. .

10 stères foyard,
15 stères sapin ,
2 tas de perches et
3 lots de dépouille.

Rendez-vous à 2 heures de l'après-midi,
à Trois-Rods.

Boudry, le 3 août 1895.
7050 Conseil communal.

ANNONCES DE VENTE
A vendre, faute d'emploi, un laegre

presque neuf, d'une contenance de 7000
litres, 4 vieux laegres pour retravailler,
2 brandes à moût et 2 gros et forts pres-
soirs. S'adresser à M. Gottfried Binggeli,
aubergiste, à Anet (canton de Berne). 7088

" MANUFACTURE ET COMMERCE
DE

_E 3̂I^%,ISrC3 lS
et autres instrumente de musique

choisis et garantis, des
meilleures , xbriques suisses et étrangères.

HUGO.-E. JACOBI
acteur da pianos

9, BUE POUBTJLLÊS, 9
rne en face du Jardin anglais, entre l'Aca-

démie et le Collège de la Promenade)
NEUCHATEL

DéPôT à la CHAUX -DE-FONDS :
Il Sue du Parc, 11

VENTE — ÉCHANGE — LOCATION
Rép arations et 228

accords de pianos et harmoniums.
Recommandé par les principaux profes-

seurs de musique.
Piano» d'occasion à prix avantageux.

Seul dépositaire des fabriques J. Blttthner,
Kaps, Gôrs et Kalmann, etc.

BISCOTINS MftTTHËY
Bons desserts économiques recom-

mandés aux ménagères.— Seuls fabriqués
d'après la véritable recette neuchâteloise
et appréciés depuis plus de 30 ans.

En vente uniquement à la fabrique, rue
des Moulins n° 19, Neuchâtel. 5042

Se méfier des contrefaçons I

{ BIJOUTERIE ) ~ —k
HORLOGERIE -Ancienne Maison

ORFÈVRERIE JMIJAPT 4 Gin.
) 3a_ elcii __ ton IM geiiei Fondée en 1833-

! __*_. JOBIN
Cuccestieui

Maison du Grand Hôtel du _ae
NEUCHATEL

4w-_ ii-i_ -niiiiii__iii_iiiiiiiii_i ¦iiiiim n«i

LIBRAIRIE-PAPETERIE

ATTINGER FRÈRES
NBUOHATEL 1

FOUMIÏlJRËS de BUREAUX
REGISTRES EN TOUS GENRES

COPIES DE LETTRES — MIMéOGRAPHES
HECTOGRAPHES

MACHINES A éCRIRE , SYSTèMES DIVERS

PAPIERS
héliographiques, à calquer et à dessin.

Couleurs et Pinceaux
A vendre, à Peseux n° 37, nne arche à

farine et un grand couteau à deux lames
pour hacher la viande. 7112c

Vin de Tunisie 1892
VIN EXQUIS pour la BOUTEILLE

à 55 c. le litre.

¦ras BLANCS & R0U&ES I PAYS
en fûts et en bouteilles

vois ÉTBftiéiBs
depuis 40 c. le litre. 5917

CAVE Ph.-Vr COLIN
BALANCE 2

Bureau et domicile : ÉVOLE 17

TOURBE =
Comme les années précédentes, je fournis

de la tourbe de 1™ qualité, grande ou petite.
FRITZ VERDAN, Bazar neuchâtelois.

A VENDRE
tout ou partie de quarante actions de la
Banque d'Epargne de Colombier. S'adres.
chez le dit établissement. 7097
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CMiomto- ANNONCES Non Cantonale.

De 1 à « lignes 0 BO De laJSnisse . . . .  la ligne 0 18
» * * 6 • 0 OB D'origine étrangère. . > O 20
> S à 7 0 7 B  Réclames la ligne O 80
i 8 lignes et au-delà, la ligna O 10 Avis mortuaires, minimum . . 2 —

Répétition 0 08 Avis tardif, 20 c. la ligne (minim. 1 fr.)
Lettres noires, B et. la ligne de surcharge. — Encadrements depuis BO ct.

Bureau des annonces :
HAASENSTEIN tt YOGLER, Templo-Nenl n» 3, NEUCHATE1

H vient H™W""HP'W? _|W 'Jk' 'M en flacons depuis 90 centimes, ainsi que des
d'arriver B i\/fi*-x £_ '¦£ _ I Potages à la minute, chez

du g_____LL__V A lfl PORRET-ECUYER, rue de l'Hôpital 3.
Les flacons Maggi sont remplis de nouveau à très bon marché.

A LA HALLE AUX TISSUS
jyj Le plus grand choix de CORSAGES-BLOUSES, toujours en _ t _
E-4 magasin environ de 200à 300, nouveaux modèles; BLOUSES _2_
I—i Tente, BLOUSES Batiste, BLOUSES Crépon, BLOUSES * 2
*2 Levantine, dep. 2.90, 8.30, 3.80, 4.80, 5.50, 6.50, 7.50. g*

8 Jupons ie Botes artg Blouse gags 8, 10, 12. H
BLOUSES DEUIL et MI-DEUIL *\

rilPlTl- __ •__ !• _ nmir ilniil. C Daute nouveauté, avec man-
UUU_l_l9t.lll. _i y UU1 UaUIC» ches, nuances.ravissantes.- I1 

COSTUMES DE BAINS '
I ï en flanelle très solide, 3.—, 3.50, 4.—, 4.50, 5.—

TahiÎAK rnhft a »»i>olie_ , pour enfants, en jolie et forte in- £3f I Wmm l UUti dj enne, garnituredenteUe,long' 50 cm., fr. 1.50 ; H
Y\ longueur 57 cm., fr. 1.70 ; longueur 67 cm., fr. 2.20, S

 ̂
_i"l].pOai._i de dessous la robe, 2.50, 3.50, 4.—, 4.50. P _

o Grand rabais sur les MANTES, ULVNTILLES, JAQUETTES £j
\ de la saison 6702 IH

A LA HALLE AUX TISSUS

Plus de braise ! Pins de vapeur de charbon !
¦ 

a..~"mmm MATIERE INCANDESCENTE
IL J pour le repassage.
^^^^^p*'̂

 Notre fer à repasser, breveté, coûte 5 fr., accessoire
¦sJiyilllpl, (dernier perfectionnement) joint à chacun de nos fers ;

^^
'.ff^^Sf^^îl'O — 

matière 
incandescente — le 

paquet 

original , 50 cent.
_T__Pi^__&_^_H^pB« Authenticité garantie par la marque de /"—"V

*"«__ .^^ __ 5^________ i__^llL 
En vente dans tous l6s magasins d'arti- V n /^g~^a_ii:»__-_i_â-^iS{^_^ clés de ménage et de quincaillerie. \ - '

(H. 35767 a.) Deutsche Gllihstoff Geâellschaft, in Dresden.

NEUCHATEL — GHSZ — NEOCHATEL

A. SCHMID - LINIGER
pr o visoir eixt eut

16, Rue du Temple-Neuf, 16
(Près du Bureau de la FEUILLE D'AVIS)

CHOIX IMMENSE DE BANDAGES HERNIAIRES
«le «a propre fabrication

garantis, pou r tout âge et pour toutes les infirmités.
v _______________ 

_Hf Grand si.__)__io_*tixKie_-t de Coussins en caoutchouc pour malades ; Cous-
sins en soie et étoffe , pour voyages ; Vessies à glace ; Cruches à eau chaude ; Bas et Bandes
élastiques, pour varices; Bandes en flanelle et en élastique, de différentes largeurs ; Magnifi-
ques Ceintures-ventrières pour grossesse ; Bretelles américaines et Martingales, pour se tenir
droit ; Poires et Seringues dans toutes les formes ; Capsules pour cannes et béquilles ; Sondes j
Pulvérisateurs et Appareils à inhalation ; Thermomètres et Instruments de chirurgie.

Assortiment complet de toutes les dimensions de XUITAUX en caout-
chouc anglais, garantis solides».

Plus de 50 modèles d'Irrigateurs et ClySff-pompes depuis le tout bon marché au plus fin.
, -__ 

Beau choix de TOILES IMPERMÉABLES pour lits.
j FEUTRES pour couchettes.

i ; PUS Q)Ég«âBf mum mmwmmm
Tons les articles sur commande, ainsi qne les réparations, seront exécutés promptement et soigneusement.

' M  ̂ La plut ancienne maison du canton, fondée en 1871. ~ _pfl 6362



ON DEMANDE A LOUEE
Une dame âgée cherche une chambre,

si possible non meublée, avec la pen-
sion, dans une famille ou pension peu
nombreuse. S'adresser à Mm8 Favarger-
Matthey, faubourg de l'Hôpital 6. 7011c

On demande à loner
de suite ou plus tard (0. 5440 B.)

UN BEAU MAGASIN
bien situé dans une des principales rues
de la ville. S'adr. sous chiffres 0. 5440 B.
à Orell Fussli, annonces, Bàle. 

Monsieur et sa dame cherchent cham-
bre et pension dans une famille française ,
en ville ou à la campagne. S'adresser
T. B., poste restante, Neuchâtel. 7084c

OFFRES DE SERVICES
Une personne d'âge mûr, sachant cui-

siner, cherche une place pour un petit
ménage, de préférence à la campagne.
S'adresser au bureau Haasenstein & Vo-
gler qui indiquera. 7114c

Une fllle cherche place pour tout faire
dans un petit ménage. S'adresser rue
Pourtalès 13, à la laiterie. 7124c

ON CHERCHE
pour une fille de 19 ans (Thurgovienne),
sachant un peu le français, une place pour
tout faire dans une famille parlant le
français. S'adresser à D. Egloff, rue des
Prés 58, Bienne. 7091

Une jeune fille cherche place pour
tout faire dans une petite famille. S'adr.
au bureau Haasenstein & Vogler. 7043c

Une jeune fille de 23 ans cherche une
place comme cuisinière ou pour tout faire
dans une bonne famille. S'adresser au
bureau Haasenstein & Vogler. 7053

FEMME DE CHAMBRE
Une jeune fille allemande, bien au cou-

rant du service, avec d'excellentes re-
commandations, cherche une place pour
tout de suite ; elle préférerait un bon trai-
tement à un grand gage. S'adresser au
bureau Haasenstein & Vogler. 7085

Une jeune fille (tailleuse) cherche place
comme femme de chambre dans une
bonne maison chrétienne ; elle accepte-
rait aussi une place comme tailleuse.
Adresser les offres sous chiffre H. 7023 N.
à Haasenstein & Vogler, Neuchâtel.

DEMANDES DE DOMESTIQUES
On demande, pour entrer de suite, une

bonne cuisinière. Adresser certificats
et recommandations à M. Paul Ducommun,
Travers. 7096

On demande, de suite, un bon domes-
tique charretier, chez M. Henri Jaggi, à
Peseux. 7095

On demande une jeune fille comme
aide dans un ménage soigné. S'adresser
Evole 9. 7094

Mme Pernoux-Junod, rue des Beaux-
Arts 11, demande une cuisinière recom-
mandée. Bon gage. 7098

On demande, pour entrer de suite,
une bonne fille sachant faire un ménage
et soigner les enfants. S'adresser à Mmo
L'» Touchon, Valangin. 7092

Une femme de chambre trouverait à
se placer de suite dans une bonne mai-
son. Elle doit connaître le service, la
couture et le repassage. Bonnes référen-
ces exigées. S'adresser au bureau Haa-
senstein & Vogler. 7111c

Une BONNE
ne parlant que le français, est deman-
dée pour trois enfants (4, 3 ans et un
bébé). Entrée de suite.

S'adresser à _Ime Langer, villa Nûs-
perli , Lugano. (Hc 2003 O.)

On demande une bonne cuisinière,
propre et active, bien au courant d'un
service soigné. S'adresser au bureau
Haasenstein & Vogler. 7046c

On demande, pour aider au ménage,
une jeune fille pouvant loger chez ses
parents. — S'adresser chez M. Baud,
Sablons n<> 14. 6973c

gs Fenilleton ie la Fenille f A ii» île jjejjtf

LES DRAMES
DE

PAB

RAOUL DE NAVERY

— J'étais donc tout seul sur la table,
reprit l'enfant, attendant Guépar et
les araignées, fermant les yeux dans la
crainte de voir apparaître la figure du
maître, du bourreau. Tout à coup, je
sentis que l'on coupait la corde qui rete-
nait une de mes jambes ; l'autre devint
également libre ; d'au mouvement brus-
que on me rendit la liberté de mes deux
bras. J'avais attendu le supplice, la
liberté me venait. Je regardai. La fille
aînée du saltimbanque était devant moi :
elle me glissa ces mots dans l'oreille :

« — Mon père compte la recette ,
sauve-toi. Tu es mince, il suffira de ram-
per et de lever le bord de la toile.

« — Ah ! petite Pâquerette I lui dis-je,
tu me sauves la vie. Mais Guépar-le-
Rouge te bat...

« — Il est mon père, dit-elle, il frap-
pera moins fort.

« — Et s'il te condamnait au supplice
des araignées.

« Elle me regarda d'un air résolu :
c — Il n'oserait pas l fit-elle.
< Je sautai au bas de la table, je ga-

gnai l'extrémité de la tente fixée en
terre par des piquets, je m'aplatis contre
le sol, et je me glissai hors de la baraque.
Alors, les forces me revinrent subite-
ment; je me mis à courir. J'allais comme
si la mort me poursuivait, et j'avais rai-
son, car une minute après, Guépar-le-
Rouge était déjà sur mes traces.

» Il avait sans doute terminé ses
comptes plus vite que ne le pensait Pâ-
querette et, ne me trouvant plus sur la
table, il avait compris que sa fille venait
d'aider à mon évasion , et il se lançait à
ma poursuite. J'allais toujours devant
moi, sans savoir où. Je prenais à gauche,
à droite, ayant une idée fixe, celle de
dépister mon bourreau. Mais je suis tout
petit, Guépar est un colosse; j'avais
peur, j'avais faim, je me sentais exténué
et le maitre était à moitié ivre de vin et
de colère. 11 arrivait ; encore une mi-
nute et il me tenait dans ses mains dont
je connaissais l'étreinte : des tenailles.
Quand vous m'avez ouvert vos bras,
vous m'avez sauvé. »

L'enfant embrassa le chiffonnier.
Sans doute, il y avait longtemps que

la victime de Guépar-le-Rouge n'avait
fait une semblable caresse, car elle lui
dilata le cœur comme une bouffée de
tendresse et de joie.

Sans doute, aussi, il y avait bien des

années que le père Falot n'avait senti
une joue d'enfant s'appuyer sur sa j oue
ridée, car il frémit de tout son corps, et
répéta d'une voix éperdue :

— Max I mon cher Max I
Le saltimbanque le regarda avec des

yeux surpris.
— Si vous voulez,, dit-il, ne m'appelez

pas Max , personne ne m'a jamais donné
ce nom : mais, « Petit-Ange >, comme
ma mère.

— Oui, Petit-Ange ! répéta Médéric.
L'enfant semblait fatigué, enfiévré.

Tout ce qu'il venait de raconter l'avait
ému comme s'il se trouvait encore ex-
posé aux brutalités de son bourreau , et
dans la façon dont il regardait souvent
autour de lui, on pouvait comprendre
qu'il cherchait si Guépar-le-Rouge ne le
guettait pas dans un coin :

Médéric prit la main du chiffonnier :
— Vous avez perdu un enfant? lui

dit-il.
Le malheureux baissa la tète.
— Eh bien I reprit Médéric, en voici

un que le ciel nous donne ; il sera à nous
deux, celui-là. Il est si petit , ajouta Mé-
déric, il ne mangera pas beaucoup, et en
partageant mon pain avec lui, je n'aug-
mentera i pas ma dépense.

Le père Falot regarda le jeune homme.
— Est-ce que décidément, pensait-il,

ce serait un avare ? Il mesure déjà la
part que prendra Petit-Ange. Mais non l
c'est la sienne qu'il compte sacrifier. II

ne d'une voix douce, et je les connais
toutes les deux : la faim et le devoir.

— Petit-Ange, dit le père Falot à l'en-
fant, je reviendrai.

— Puisque vous m'avez sauvé, répli-
qua le pelit martyr, faites encore quel-
que chose pour moi.

— Quoi donc? demanda le chiffon-
nier.

— Faites-moi voir ma mère en rêve I
Le père Falot serra l'enfant contre sa

poitrine.
— Vous m'aimez I vous m'aimez I s'é-

cria Petit-Ange ; j'ai senti une larme sur
mon front.

Le père Falot pressa nerveusement la
main de Médéric et descendit l'escalier.

Tandis qu'il regagnait sa maison du
quartier de Belleville, le petit saltim-
banque, le front rafraîchi par une com-
presse d'eau froide , s'endormait du
sommeil des anges.

Médéric le regarda un moment sous le
rayonnement adouci de la lampe; son
joli visage pâle semblait rasséréné. Le
jeune homme s'arracha avec peine à sa
contemplation , posa la lumière sur son
bureau et se mit à écrire.

Il copia d'abord une romance manus-
crite, puis il la roula comme s'il devait
la reporter le lendemain, et commença
sur des feuilles de papier timbré ce
qu'on appelle des rôles dans la langue
des officiers publics. Il traçait de grandes
lignes, largement espacées, et le long
desquelles les lettres couraient sans se
rencontrer. Quand il eut amoncelé un
certain nombre de feuillets de ce genre,
il les plaça dans une feuille de papier
solide, portant en tète : Etude de maître
Damoiseau ; ensuite il prit des registres
de commerce et les mit au courant.
Quand la dernière addition fut faite,
Médéric ferma les livres et rangea sa
table de travail. 11 détira ses bras,,
vérifia la besogne, et murmura :

— Allons I j 'ai rattrapé le temps
perdu.

Cinq heures sonnèrent à un coucou de
la Forêt-Noire.

— Allons I dit Médéric, l'horloge de

veut bien se priver, mais non dépenser.
Si j amais je gagne la faveur de Cagnotte,
je saura i le mot de ce mystère.

— Mon ami, dit Médéric au chiffon-
nier, il est deux heures du matin; la
fièvre de cet enfant augmente, laissons-
le reposer . De mon côté, j'ai de la beso-
gne pressée. Demain, avant de partir
pour la halle, je remettrai votre protégé,
notre protégé, veux-je dire, à Mlle Co-
lombe. C'est chez elle que vous le trou-
verez demain. Je pense que vous amè-
nerez un médecin. Quittez-nous ; allez
vous-même chercher un peu de repos,
vous en avez besoin.

— Mais vous, Monsieur ?
— Il est deux choses qui nous tien-

nent éveillés, mon ami, répondit Méde-

LA MISERE

On demande.
une bonne cuisinière, cordon bleu, sachant
faire pâtisserie. Inutile de se présenter
sans de bons certificats et références. —
Adr. les offres sous chiffre Kc. 9167 L., à
Haasenstein & Vogler, Lausanne.

On demande une cuisinière pour tout
de suite. S'adresser au bureau Haasen-
stein & Vogler. 7029c

(OTBES _ DMAMMlg jTBgjg
Un jeune homme, muni de bonnes ré-

férences , pourrait entrer de suite à
l'Etude de M. A.-Ed. Juvet, notaire. 7120

VOOS8
On cherche une assujettie ou r<_ as-

sujettie dans un bon magasin de modes
de la Suisse allemande. En môme temps,bonne occasion d'apprendre l'allemand.
S'adresser sous H. 1639 Lz., à Haasenstein
& Vogler, Lucerne. 

L'Aûminlstration in Pénitencier
demande nne personne active et
sérieuse pour porter et ranger au gale-
tas le bois qu'elle livre en ville. S'adr.
pour renseignements au bureau du Péni-tencier, où les offres devront être dépo-
sées jusqu 'au 10 août 1895. 6934

ON DEMANDE
un sommelier sachant bien servir unetable d'hôte. S'adr. à J. Calame-Hermann,hôtel du Lion d'Or, Brenets. (H. C.)

Un jeune homme, âgé de 17 ans, par-lant allemand et français et ayant une
bonne écriture, cherche à entrer dans un
bureau ou magasin. Le bureau Haasen-
stein & Vogler indiquera. 7105

Un homme marié, de toute confiance ,muni de bons certificats, cherche place
dans un magasin ou emploi quelconque.
S'adr. à MM. Haasenstein & Vogler. 7121c

Pour apprendre la langlîi~française, unjenne homme intelligent et sérieux,cherche, comme volontaire, une place
dans une maison de commerce ou dans
une bonne famille d'agriculteurs. Pour
renseignements, M. Frick, pasteur, à
IAgnières. 6867

Une jeune fille
Tessinoise, qui a son brevet de maî-
tresse d'italien et d'ouvrages ma-
nuels, désirerait entrer, en octobre
prochain, dans nn pensionnat de la
Suisse française, pour se perfectionner
dans cette langue et y donner des
leçons en échange du prix de pension.
Pour renseignements, s'adr. sous chiffre
V. 1909 0., â Haasenstein et Vogler,
Lugano.

Un jeune homme de 25 ans, connais-
sant la comptabilité et au courant des
travaux de construction, désirerait trouver
emploi chez entrepreneur. Prétentions
modestes. Adresser les offres à K. D. 75,
poste restante, Neuchâtel. 7041c

Une jeune fille
de 17 ans, du Jura bernois, ayant fait un
apprentissage de tailleuse pendant 18
mois, demande place comme assujettie,
de préférence à Neuchâtel. Certificat à
disposition. S'adresser au bureau Haasen-
stein & Vogler. 7033

Une tailleuse, âgée de 20 ans, sachant
les deux langues, cherche place comme
ouvrière ou comme lingère. S'adresser àM»» Pfeiffer, Evole 33, Neuchâtel. 7068c

APPREfflTISgÀElS
On demande une apprentie tailleuse.

S'adresser Evole 3, rez-de-chaussée, à
droite. 7030c

AVIS DIVERS
]_a Commune de Fontainemelon

demande, pour la fête de gymnastique
et la fête de la jeunesse, qui auront lieu
les 11 et 12 courant dans la localité, un

CARROUSEL
Ecrire pour conditions au Conseil com-

munal. 7055

CHEMISERIE PARISIENNE
F. ULLMANN Fils & C"

18, rue du Seyon, 18
Le plus grand choix daiis^ajpécialité, à Neuchâtel

TARIF DES PRIX DE CHEMISES flans tontes les tomes ûe cols :
Fr. 2.65, 3.25, 4.25, 5.25, 6.—, 6.75, 7.85, 8.— et 10.50.

(Chemises ci-dessus constamment en magasin. Sur me-
sure, sans augmentation de prix.)

Ite série. Chemises blanches repassées, pour garçons de
8 à 12 ans, fr. 3.95.

Chemises de nuit, caleçons, gilets de flanelle, chemises
Jaeger pour vélocipédistes, chaussettes sanitas, ceintures,
cols et manchettes, devants de chemises blancs et couleur,
bretelles, boutons, etc.

Rayon spécial de chemises de travail , depuis 1.75,
2.15, etc. 697

PBIX-FIXE
Choix immense de Cravates 

_Fé>te vénitienne, du 9 courant

Grand choix de FE UX D 'ARTIFICE
FLAMMES DE BENGALE 7104

Lanternes vénitiennes. — Bougies.

o. _=? Jai' ± 'iTT__ji£:r î= Ê:-F'_q-J v̂FiFi_=î:
mr Magasin provisoire : TREILLE n» 1 * (entresol) "W

___ . -vendre de sxaite

Grand BATEAU à voile
dit BARQUE

avec tous ses accessoires, le tout en très bon état et nouvellement réparé, apparte-
nant à Joseph OTTER, fils, batelier à Zihlbriick.

Les amateurs sont priés d'adresser leurs offres au soussigné, au plus tard jus-
qu'au 14 courant. (H. 3568 Y.)

CERLIER, le 3 août 1895. •
Off ice des Faillites : BEETSCHEN.

AUX DEUX PASSAGES
lace du Gymnase et rue Saint - Honoré n° 5

leçu un nouveau choix de jolies tailles -folou m ©s,
depuis . . fr. 1.75

.vec manches-ballon, depuis » 3.—
Fupons blancs, haute broderie, fr. 2.50, 3.—, 4.—

et au-dessus.
Corsets, coupe élégante, depuis fr. 1.95
Jngerie pour dames, chemises forte toile . D 1.95
Caleçons _> 1.85
_amisole§. petits plis et broderie . . . . s 2.45
ieau choix de chemises de nuit, depuis J> 3.95

Encore de jolis collets et jaquettes, ,
avec rabais de 35 O °/o 6651

«DIS TACHYPHA6IS
de luxe et ordinaires.

Dépôt chez L1' JEANRENAU D, menuisier
15, ÉCLUSE, 15 5085

Nouveau ! JUMELLES Nouveau !
remplaçant la meilleure lunette, avec étuis,
facile à porter dans la poche, sont expé-
diées contre remboursement à 2 fr. 50
pins fines, à 3 fr., les pins fines, à 4 fr.
L. Winiger, Lucerne. (H. 1433 Lz.)

A vendre, au Château de Gorgier,
une cinquantaine de

Billes de noyer
avec leurs troncs. 6964
Toujours belle KACULATURE à 30 cent,

le kilo, an Bureau de cette Feuille.

Q-BAND CHOIX de Brosses /
en tous genres. / .__ _y

Vannerie fine et or- / tfïSf*j $ r
dlnaire. /%P_JTArticles en fcols . /_Q^ _P « /
pour le /^Ay.ménage. A^&  j sf /

% •/ ĵ >Jy / ^̂® / <KSSPJ Ŝ /̂  Plumeaux.
/ c^A tJ ir/  Nattes de porte.

^* dï ^ ?/  Peaux ohamoisées.
_>• «., / Encaustique et paille

-̂  y 
de 

fer.
"i /  Se rewmii__.de. AH. KREBS.

_g_a_MH_a_B_Mas_a_M_anBm_n_______.

MANTEAUX
IMPERMEABLES

Comme fin de saison, liquidation de
tous les manteaux en caoutchouc anglais,
sans odeur et restant toujours souples,
étoffés en laine et en soie, pour dames et
messieurs, à des prix très avantageux. ;

AU MAGASIN |

A. Schmid-Liniger
provisoirement rae du Temple-Neuf 16

près du 7125
Bureau de la Feuille d'Avis.

On céderait, à bon compte, 10 actions
du Tramway Ïfenctaatel-St-Blaise.
Adresser les offres, par écrit, sous chiffre
H. 7122 N., à MM. Haasenstein & Vo-
gler, à Neuchâtel. 

A VENDRE
à prix très avantageux, S vases en par-
fait état, dont 2 ronds et 1 ovale, de la
contenance d'environ 1700 à 2000 litres.
S'adr. à J. Gfeller, tonnelier, à Anet. 7093

APPARTEMENTS A LOUER
A louer, pour novembre, un appar-

tement de 3 chambres et 2 alcôves. Rue
J.-J. Lallemand 1, 1" étage. 7103

On offre à louer, pour cause de départ,
un joli logement de 2 chambres et dé-
pendances, Ecluse 9. S'adresser à la bou-
langerie. 7102

A louer, à Serroue sur Cor-
celles, pour la saison d'été, un
appartement meublé, de six
chambres, cuisine et dépendan-
ces. S'adresser au Br Guebhard,
Saint - Vallier - de ¦ Thiey (Alpes
maritimes). 3423

A louer, pour le mois de septembre,
un joli logement de quatre pièces, avec
balcon, cuisine et autres dépendances.
S'adres. au rez-de-chaussée de la maison
n» 17, quartier de Vieux-Châtel. 5819

Pour cause de départ, à louer, rue de
la Côte 9, pour l'automne, un apparte-
ment de cinq pièces avec dépendances.
Vue magnifique et balcon. S'adresser à
Mme Huguenin. 6913c

A louer, à Gorgier, trois logements
de deux à trois pièces, cuisine, cave,
bûcher, buanderie. Eau sur l'évier. S'a-
dresser Etude Guinchard , notaire , à
Saint-Aubin. 7028

CHAMBRES A LOUER
Jolie chambre meublée, à louer de suite.

Avenue du Ie» Mars, 1er étage. S'adresser
Etude de MM. Borel & Cartier. 7089

A louer, de suite, une chambre meu-
blée, rue des Beaux-Arts 17, 3me. 7106

A louer, de suite, une belle chambre
meublée. Vue sur le lac et les Alpes. Rue
des Beaux-Arts 19, 4m'> étage. 7108

À louer de suite chambres meublées
ou non. S'adr. faubourg du Lac 19. 6567

Place pour des coucheurs honnêtes.
Rue Saint-Maurice 6, 4°°» étage. 6984c

Jolie chambre non meublée à louer de
suite. Industrie 19, l»r étage. 6983c



Académie de Neuchâtel
Cours de vacances. — Le second

cours de langue italienne (24 leçons) com-
mencera le 12 août. Prix du cours : 12 fr.

On peut demander le programme et
s'inscrire chez le concierge de l'Aca-
démie. _!!__.

LA CANARIA
BÉUNION FAMILIÈRE

AU LOCAL 7099
Mercredi 7 août, dès 8 Va heures dn soir

PENSION de la POSTE

1KB11B1E
au lac de Brienz

Belles chambres, bonne cuisine. Prix
de pension par jour : 4 fr. Pour rensei-
gnements, s'adresser à M"» Dubourg, fau-
bourg du Lac 1. (H. 3565 Y.)

Se recommande: Mm« SCHMOKER.

ATTENTION
Homme sérieux, disposant de fr. 10.000,

désire s'intéresser activement dans un
commerce prospère, ou en prendre la
suite. — Adresser les offres sous chiffres
O 5439 B., à Orell Fussli, annonces,
Bàle (O- 5439 B.)

###£## • ••' •"• ©•© 0 ÎM) • 90#9##0 6

IL EST UTILE
pour chaque famille

de jeter un coup d'œil dans le
catalogue illustré qui est envoyé
gratis et franco dans toute la
Suisse par la maison Hermann
SCHEREft , à Saint-Gall. (H.«»4G.)

Restaurait „„  Port fl'Hanteri _

V A U Q U I L L E
(Valeur : 150 flr.) 7115c

Dimanche et lundi H et 12 août
Se recommande, J. SCHESKER.

Société de Impjj ll TESSMSE
FÊTE CHAMPÊTRE

du 18 août 1895

Assemblée du Comité d'organisation,
jeudi 8 courant, à 8 '/ _ heures du soir,
au Café des Alpes. 7101

CALLIGRAPHIE
Appelé pendant les vacances dans plu-

sieurs familles à Neuchâtel, le professeur
PETOUD invite les personnes dont le
changement d'écriture est une vraie né-
cessité, de profiter du cours qui s'ou-
vrira le jeudi 8 août, — Douze leçons
suffisent pour arriver à une belle écri-
ture (succès garanti). 7072c

S'adresser poste restante, Neuchâtel.

Madame Elise GIRARDBILLE
et famille remercient bien sincè-
rement toutes les personnes et so-
ciétés pour les nombreuses et vives
marques de sympathie qui leur
ont été témoignées â l'occasion du
grand deuil qui vient si cruelle-
ment de les éprouver. 7128

Monsieur Albert THÊVENAZ-
CLERC et sa famille remercient
du plus profond du cœur les per-
sonnes qui leur ont témoigné tant
de sympathie dans le grand deuil
qui vient de les frapper. 7110c

l'Ecureuil m'avertit qu'il est temps de
partir.

En même temps que tintait l'horloge,
une voix fraîche, une voix de jeune fille
chanta :

Quand notre âme est lasse
De ces mauvais jours.
Qui gardent la trace
De plaisirs si courts I
Quand tout est pour elle
Tristesse et dégoût.
Qui donc la rappelle?
— Dieu qui pense à toutl

Héderic souleva l'enfant endormi dans
ses bras, et courut frapper à la porte de
Colombe.

X

LE SECRET DU PORTEFEUILLE

Quand le père Falot descendit dans la
rue, après avoir mis Petit-Ange en sûreté
près de Médéric, le jeune homme qui lui
avait prêté assistance avait disparu de
même que Guépar-le-Rouge. La lutte
avait sans doute été acharnée entre eux,
car le chiffonnier trouva son crochet
tordu et un fragment du maillot du sal-
timbanque. La hotte en roulant du trot-
toir venait de rendre sur le pavé la
cueillette nocturne du père Falot. Celui-
ci jeta par poignées, par brassées, les
papiers et les chiffons dans le cachemire
d'osier, l'assujettit sur son dos, mit dans

la hotte la lanterne cassée, écrasée,
éteinte, et, hâtant le pas, rentra dans sa
maison... U se sentait à la fois las et sa-
tisfait. Cette journée était fructueuse
pour le malheureux : d'abord il avait
secouru une grande misère, et sans nul
doute sauvé la vie d'un eufant ; ensuite
il lui semblait que l'homme rencontré
pendant la parade jouerait dans l'avenir
un grand rôle dans sa vie.

Le visage, le nom de Camourdas, res-
tés jusque-là dans l'ombre la plus pro-
fonde d'un drame sinistre, se plaçaient
subitement au premier plan, et un secret
instinct avertissait le chiffonnier qu'a-
près avoir fait lever ce gibier, il fallait
se garder d'en perdre la piste.

Falot se demandait à cette heure
comment il n'avait jamais songé à cet
homme ?

Et pourtant, lorsque, creusant sa pen-
sée, il cherchait à s'expliquer à lui-même
la raison déterminante qui lui faisait at-
tacher une importance majeure à sa ren-
contre, il était forcé de s'avouer qu'il
n'en trouvait pas.

Sans doute il avait chassé Camourdas
de ses ateliers, parce que celui-ci s'adon-
nait à l'ivrognerie d'une façon habituelle,
scandaleuse, et semait le désordre et l'ir-
régularité dans la maison ; mais ce n'é-
tait pas une raison pour que cet ouvrier
congédié eût exercé une odieuse ven-
geance.

Personne ne le vit le jour du sinistre;

on ne le cita pas au procès ; une fois
chassé de l'usine il n'essaya pas d'y ren-
trer.

Le père Falot se dit tout cela ; néan-
moins le nom de Camourdas le préoccu-
pait, et il se promit de le retrouver au
cabaretdu Orapaud-qjai-Giante, où Gobe-
Mouche l'avait introduit et où Bec-d'Oi-
seau rencontrait souvent le père de la
petite bossue.

Le chiffonnier porta la hotte pleine dans
son magasin , et la renversa sur le carreau,
remettant au lendemain le triage et le
classement des divers objets qu'elle con-
tenait. U fut subitement frappé par la
vue d'un portefeuille qu'il n'avait point
ramassé dans la rue, et qu'il trouvait au
milieu des choses les plus hétéroclites.

Une idée lui traversa subitement l'es-
prit.

— Si le jeune homme qui m'a aidé à
sauver Petit-Ange, se dit-il, l'a laissé
tomber dans la rue, je l'aurai relevé en
même temps que le contenu de ma
hotte...

Le père Falot prit le portefeuille, ren-
tra dans sa chambre, posa la lampe sur
la table, s'assit et chercha à trouver le
secret de la serrure.

Ce portefeuille avait presque la taille
d'une serviette d'avocat et un assez
grand nombre de papiers le gonflaient.
Deux initiales d'or le timbraient, un M
et un A ; ce chiffre fit tressaillir le chif-
fonnier. II chercha d'un mouvement fié-

vreux le ressort au moyen duquel s'ou-
vrait le portefeuille, et après un quart
d'heure de recherches, la plaque d'ar-
gent qui le fermait tourna, et le père
Falot put se dire qu'il allait apprendre
quel en était le propriétaire.

Des journaux vieux de date, jaunis,
marqués au crayon, comme si l'on eût
voulu signaler de graves passages, se
trouvaient dans la première poche dont
le chiffonnier fit d'abord l'inspection.
Ces journaux étaient des numéros de la
Gazette des Tribunaux, en date du mois
de novembre 1857.

Le père Falot pâlit, tourna la page, et
lut en tète d'une colonne :

COUR D'ASSISES
DU DéPARTEMENT DE LA SEINE

AFFAIRE AURILLAC
Incendie

Un nuage de sang passa sur les yeux
du père Falot, il lâcha les journaux et
resta un moment la tête plongée dans
ses deux mains.

— C'est étrange et fatal I murmura-t-
il, il faut que deux fois dans la même
journ ée le souvenir de ce malheur, de
cette honte, se dresse devant moi, non
pas à l'état vague et comme perdu dans
les brumes du pîssé, mais vivant, ani-
mé, terrible, providentiel comme une
aide ou effrayant comme une menace !
Dieu veut-il me dire : Prends garde t
l'œuvre de recherches à laquelle tu te

voues, la réhabilitation que tu poursuis,
sont des chimères I Je n'ai point décrété
dans mon éternelle pensée que l'œuvre
de la justice humaine serait revisée, elle
ne le sera pas... Courbe-toi sous le mal-
heur accepté, sous la honte bue, con-
tente-toi de vivre libre, sans chaîne au
pied, sans livrée infamante, et ne t'ex-
pose point à de nouveaux périls en mul-
tipliant des investigations imprudentes.

La curiosité reprit le cœur du père
Falot, et il poursuivit l'inspection du
portefeuille.

Un second compartiment renfermait
une copie des premiers interrogatoi res
des témoins, de celui de l'accusé. En
marge quelques mots tracés d'une écri-
ture fine et serrée prouvaient que celui
qui avait recueilli ces dispositions pesait
la valeur de chacune. Un argument, une
réplique, un mot significatif , caractéri-
sait l'opinion de l'annotateur.

Ses jugements courts et clairs, mar-
qués au coin d'un sens juste, arrachè-
rent au père Falot des exclamations
involontaires.

— Mon Dieu I mon Dieu I se disait-il,
il semble que l'encre des notes est pres-
que fraîche ; ce travail est récent : qui
peut avoir intérêt à s'occuper de cette
affaire, à la tirer de l'oubli où elle sem-
blait enfouie... Est-ce la lumière que
vous voulez faire, et trouvez-vous que
j 'aie souffert assez ?

(A suivre.)

A propos des rapports de l'Ecole de viticulture.
Les rapports de l'Ecole cantonale de

viticulture d'Auvernier viennent de pa-
raître . S'ils ne sont pas volumineux, ils
n'en contiennent pas moins des indica-
tions et des constatations réjouissantes
pour la viticulture en général.

Deux rapports forment le résumé de
l'activité de cette Ecole, l'un sur la mar-
che de l'établissement, l'autre sur la sta-
tion d'essais pour la reconstitution des
vignobles neuchâtelois.

Certes, il y a une vingtaine d'années,
lorsque le terrible puceron fit son appa-

rition dans le pays, si la généralité des
viticulteurs fut plutôt sceptique qu'in-
quiète, un petit groupe cependant, sa-
chant ce qui se passait au-delà de nos
frontières, vit naître des anxiétés que
la suite n'a que trop confirmées, et ces
quelques prévoyants se demandaient
quels résultats la lutte entamée allait
avoir pour notre viticulture. L'Ecole de
viticulture s'est fondée, sans beaucoup
d'enthousiasme dans le public; son acti-
vité était toute tracée, la commission
d'enquête en avait posé les bases, c'était
la reconstitution qu il fallait étudier, ex-
périmenter et faire triompher. Quatre
ans se sont écoulés, et l'idée a fait son
chemin ; l'Ecole de viticulture, sûre des
bases sur lesquelles elle fondait ses tra-
vaux, courageusement menée par son
infatigable directeur, nous apporte tou-
jours plus de faits et de constatations
probants ; les résultats dépassent les
espérances, et ces rapports de 1894 sont
une garantie de succès pour le relève-
ment H P. notre viticulture neuchâteloise
et suisse.

Si nous ne trouvons pas dans ces quel-
ques pages les hautes études et les méti-
culeuses théories de la grande science,
nous y sentons cependant les données
d'un travail sérieux, les, indications pré-
cises d'une consciencieuse application
des principes rationnels d'une véritable
reconstitution. Sans se laisser entraîner
par les essais de tout genre que la viti-
culture mercantile tente avec les améri-
cano-français, la direction de l'Ecole
d'Auvernier s'en tient aux cépages re-
connus bons et sérieux, tant pour l'adap-
tation que pour la greffe ; elle cherche
avant tout ce qui convient à nos sols,
à nos vieux chasselas et pineaux ; elle
pense aux principes économiques de la
reconstitution , remettant à des temps
meilleurs les études pius spéciales, les
comparaisons plus délicates, les essais
incertains de nouvelles plantations et de
nouvelles hybridations. Empêcher les
erreurs coûteuses, donner des bases
sûres à nos viticulteurs, tel est le but
auquel tend notre Ecole de viticulture
et qui ressort pleinement des rapports
que nous avons lus.

Le rapport de l'Ecole proprement dite
indique une marche prospère, l'exten-
sion de son activité nous prouve qu'elle
répond à un besoin ; il y a, depuis quel-
que temps, un retour aux travaux du
sol : le propriétaire qui avait abandonné
la bêche et le sécateur pour se lancer
dans d'autres spéculations, sent le be-
soin de revenir à. ces ceps qui, malgré
tout, ont fait son bien-être, qui ont
nourri ses aïeux, réjoui son cœur, versé
leur pétillant nectar sur les heures de
tristesse et d'ennui. II reprend, si ce
n'est lui du moins ses fils, le chemin de
la vigne et retrouve dans sa culture des
joies rémunératrices.

Puis, sur ces bancs de l'école viticole,
d'autres leçons viennent. _je _$lonner : l'ar-
boriculturê, la culture maraîchère appor-
tent aux élèves des connaissances nou-
velles, heureux suppléments de profits
et de développements culturaux.

Théorie et pratique, science et travail,
tels sont les principes qui nous parais-
sent appliques ; ce ne sont pas seule-
ment les jeunes qui viennent y puiser
des leçons : les vieux, les anciens s'y
sont réunis, ils ont échangé leurs idées,
discuté leurs opinions, et même prêté
une oreille attentive à la science. —
En fait de science, c'est ce qui me plaît
dans ces rapports : il n'y en a pas trop,
il n'y a pas de ces grandes théories qui
souvent laissent froids et indifférents
ceux qu elles pourraient intéresser.

C'est avec plaisir que nous voyons la
décision prise d'intéresser jeunes et
vieux aux travaux de l'Ecole par des
conférences, des cours où tout ce qui
touche à la nouvelle culture, à l'ancienne
même, car il y a toujours à apprendre,
sera développé , étudié, discuté ; ce se-
ront de vraies assises démocratiques vi-
ticoles, où chacun apportera tout à la
bonne ses expériences et ses essais.

t Vignerons chercheurs, savants, tous
viennent sous son toit », dit le rapport ,
* discuter leurs observations, se commu-
niquer leurs recherches et apprendre à

1 école de 1 expérience et de la mutualité
ce que notre modeste établissement s'ef-
force d'enseigner à nos jeunes gens. >

Et, comme le dit de même le direc-
teur, vis-à-vis de la concurrence, vis-à-
vis de la lutte intense pour l'écoulement
des produits vinicoles, vis-à-vis de la
sophistication et de la fabrication , il est
bon de défendre le vra i et pur jus de la
vigne, d'en étudier les modes de vinifi-
cation, d'améliorer nos crus. La vinifica-
tion est certes une branche importante ,
c'est le couronnement de l'œuvre du vi-
gneron , elle mérite toute 1 attention d un
établissement d'enseignement viticole.

Quinze élèves ont suivi l'enseignement
de l'Ecole cantonale d'Auvernier , chiffre
qui montre une augmentation sur les
années de début et qui fait bien augurer
pour l'avenir.

L'Ecole de viticulture a, par ses trai-
tements pra tiques et faits a temps, dé-
montré victorieusement les effets du
cuivre sur le développement du mildiou
et, dans cette année 1894 où l'attaque a
été si violente, elle a pour ainsi dire
complètement préservé ses vignes. La
preuve par les faits, tel est le véritable
enseignement pratique et concluant.

Champ d'expériences, l'Ecole de viti-
culture est là pour instruire, et si elle
forme des vignerons, si elle leur donne
les notions positives qui leur permet-
tront de se développer plus tard, elle
forme aussi des vignes, elle donne à nos
ceps les soins vigoureux qui leur per-
mettront de se développer sur leurs
souches américaines ou américano-fran-
çaises. Nous voyons que l'Ecole a déjà
de belles et bonnes vignes greffées en
plein rapport , témoins de la vérité de la
reconstitution, et cela dans un sol plutôt
contraire, calcaire, aride et où les défon-
çages et des amendements ont dû inter-
venir pour améliorer et bonifier ces
terres de la Saunerie, domaine de l'Ecole.

Ceux qui ne connaissent pas notre
Ecole cantonale, je leur dis : Allez la vi-
siter, vous la trouverez coquette au mi-
lieu des pampres verts ; vous y trouverez
la vie et l'activité viticole, la vie dans
tous ces vigoureux et puissants étran-
gers dont les sarments luxurieux s'ap-
prêtent à donner à nos bois neuchâtelois
force et résistance ; le phylloxéra n'y se-
rait pas à l'aise au milieu de ces planta-
tions ; l'activité dans ces jeunes gens
piochant, taillant, façonnant cette vieille
vigne, richesse de nos coteaux, toujours
renaissante, malgré tous ses ennemis.

Dans la prochaine causerie, nous nous
promènerons par ci par là , le rapport
sur la station d'essais en mains, et nous
repasserons ensemble les inquiétudes d'il
y a quatre ans et les espérances de cette
année. Dr. p.

CAUSERIE VITICOLE

NOUVELLES POLITIQUES

France
L'opinion est bien partagée en France

sur la question de l'orga nisation de l'ex-
pédition de Madagascar, tellement par-
tagée que bon nombre de journaux du
pays expriment d'amères critiques que
la foule a tôt fait d'exagérer à plaisir.
On interroge chacun et on tire ses con-
clusions. Elles ne sont pas toutes pessi-
mistes, car le Figaro a interviewé un
haut personnage (il laisse entendre que
c'est le ministre de la guerre lui-même),
et celui-ci lui a déclaré qu'on avait exa-
géré les difficultés rencontrées par le
corps expéditionnaire à Madagascar. La
campagne n'est nullement compromise.
Les troupes françaises arriveront à Ta-
nanarive avant la mauvaise saison.

Mais jusqu'ici cette note n'est pas celle
qui prédomine, pas plus dans la presse
française que dans l'anglaise. On n'y est
tendre pour personne, aussi est-il pi-

(Voir suite en 4m* page.)
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VILLAGE SUISSE
La Commission offre dès maintenant en location tous les emplacements, locaux

et chalets dont elle dispose pour brasseries, cafés , restaurants, ainsi que pour les
diverses industries domestiques nationales. ("• '¦"" x-)

Les plans, conditions et cahiers de charges seront envoyés sur demande affran-
chie, ainsi que tous renseignements.

S'adresser à la Direction du Village suisse, aux Accacias, Genève.

La liste complète du tirage des

Obligations 4 1 !» 0 !. et 4°|.  exemptes d'impôt de la

BANQUE COMMERCIALE HONGROISE DE PEST
4 août de la Wiener Zeitung (officielle).

On peut se procurer gratuitement les listes de tirage auprès de 1 établissement
ci-dessus et auprès de toutes les banques et banquiers. 7116

La teinturerie d'habits et établissement pour le lavage chimique
C. Iiadendorff , a Baie, a remis sa représentation, à Neuchâtel , à

Mme VILLINGER, rue de l'Hôpital 2.
Mm» Villinger , rne de l'Hôpital 2, Neuchâtel, recommande sa représen-

tation pour la teinturerie d'habits et établissement pour le lavage chi-
mique C. J_adendorff , Bâle. (H. 2652 Q.)

1 pj- A louer, pour Noël, un GRAND MAGASIN avec cave, I
1 au centre de la ville, avec très belle vitrine. — Off res par écrit, I
I sous chiff res H. 6910 N., au bureau Haasenstein & Vogler,
I Neuchâtel. I

La communauté des Shakers, aux Etats-
Unis, est composée de gens extraordi-
naires sous bien des rapports. Leur ca-
ractère religieux et l'intégrité qu'ils

montrent dans leurs rapports commer-
ciaux, sont vivement appréciés par tous
ceux qui entrent en contact avec eux.
L'honnêteté des Shakers est tellement
reconnue, que les américains l'ont tournée
en proverbe : « Homme comme un Sha-
ker », disent-ils fréquemment lorsqu'ils
veulent s'exprimer en faveur de quel-
qu'un dans les termes les plus élogieux.
Leur penchant vers l'étude, leurs habi-
tudes réfléchies, leur instinct observateur,
aussi bien que leur esprit d'abnégation,
leur permettent de résoudre bien des
problèmes qui, pour la plupart d'entre
nous, sont obscurs et embarrassants.
Lorsque l'auteur de ces lignes (un Fran-
çais qui a vécu plusieurs années en
Amérique) visita les Shakers du Mont
Lebanon, il eut l'occasion d'entrer en
conversation avec Alonzo Hollister , le
fameux pharmacien Shaker, au sujet de
l'origine des maladies qui sont si fré-
quentes et si fatales dans tous les pays
civilisés, et, entre autres choses remar-
quables, celui-ci disait :

« Les trois quarts des personnes que
vous rencontrez souffrent plus ou moins
d'indigestion, sous une forme ou sous
une autre et sous tel ou tel autre nom.
Permettez-moi une comparaison bien sim-
ple : Supposez que quelqu'un s'introduise
une écharde dans l'un des doigts, il
éprouvera des douleurs, il se produira
une inflammation, puis le mal s'enveni-
mera. Aucun remède ne pourra apporter
le moindre soulagement avant que l'é-
charde elle-même ne soit enlevée. Il en
est de l'indigestion comme de l'écharde.
Nous éprouvons des maux de toutes sor-
tes et dont nous ne connaissons ni la
cause ni le remède. Parfois nous avons
des maux de tête et des étourdissements
qui nous font croire que nous allons
tomber ; nos aliments nous incommodent ;
nous avons des nausées ; nous sommes
nerveux, irritables et tristes ; nous ne
pouvons dormir ; les battements du cœur
sont irréguliers ; les yeux et le teint
prennent une couleur jaunâtre ; la respi-
ration est courte ; une toux sèche ne
tarde pas à se manifester et c'est avec
terreur que nous présageons la phtisie ;
les pieds sont froids et gluants, ainsi que
les mains ; on se sent fatigué même après
s'être reposé et l'on tombe dans une
sorte de torpeur. Ces symptômes, me
disait le savant Shaker , sont souvent
considérés par les médecins comme au-
tant de maladies différentes. On ne sau-
rait commettre une plus grave erreur :
des milliers de malades affectés de rhu-
matismes, de maladies du foie et des
reins pourraient facilement être guéris si
les médecins n'acceptaient que la véri-
table théorie et n'appliquaient que le
véritable remède. »

Nous pouvons ajouter que le remède
auquel M. Hollister fait allusion en termes
si modestes est précisément le résultat
de ses recherches incessantes, la grande
découverte connue en France sous le
nom de Tisane américaine des Shakers.
Ses fameuses vertus spécifiques sont ex-
traites de certaines herbes rares des
montagnes dont les Shakers ont gardé le
secret. Ce qui montre que les notions
qu 'ils possèdent sont vraies, tant au
sujet des maladies elles-mêmes qu'en ce
qui concerne les moyens de guérison,
c'est le succès invariable qu'a obtenu
leur médecine partout où elle a été em-
ployée.

Depuis son introduction dans notre
pays, il n'y a que peu de temps, par un
pharmacien de Lille (Nord), M. Oscar
Fanyau, la Tisane américaine des Shakers
a produit tant de curés merveilleuses,
dans des cas si difficiles quelquefois et
si invétérés, qu'elle suffirait à établir une
réputation universelle et serait une source
considérable de profit à n'importe quelle
académie de médecine qui pourrait re-
vendiquer l'honneur de sa découverte.
Mais, hélas ! les chercheurs persévérants
ne sont pas toujours ceux qui trouvent;
ceux-là seuls qui sont doués par la na-
ture et qu 'un but humanitaire guide dans
leurs investigations obtiennent les palmes
du succès. (H. 6295 X.)

Dépôt dans les principales pharmacies. —
Dépôt général : pharmacie Fanyau, Lille.

ALONZO HOLLISTER, LE PHARMACIEN !

SHAKER

Faiblesse générale
M. le Dr Démine, à Berlin, écrit : « J'ai

employé l'hématogène du Dr-méd, Hom-
mel dans une centaine de cas d'ané-
mie, scrofulose , phtisie, convales-
cence et faiblesse générale et je
suis exceptionnellement satisfait du
résultat. Je ne prescris plus aucune
autre préparation ferrugineuse. »
Dans toutes les pharmacies. (H. 1185 Z.)



quant de voir le Berliner Tageblatt se
montrer tout à fait favorable au général
Duchesne.

En effet, M. Eugène Wolf , qui a été
autorisé malgré sa nationalité allemande
à suivre les opérations comme corres-
pondant militaire du journal berlinois,
constate les progrès de l'expédition de
Madagascar. Il a mis à la disposition du
général Duchesne tous ses porteurs, qui
serviront à l'ambulance,...p, après les in-
formations authentiques de M. Wolf, la
route conduisant de Majunga à Suber-
bieville, qui a été construite par le génie
militaire, est en bon état. L'explorateur
allemand, qui mérite une foi complète,
a parcouru toute cette route à pied. Il
ajoute que les canonnières françaises cir-
culent depuis son arrivée à Suberbieville
jusqu'à Macolulu, ce qui a été confirmé
en même temps par les rapports officiels.
Peut-être que le témoignage d'un corres-
pondant militaire allemand dissipera
tous les doutes.

Allemagne
A l'occasion du vingt-cinquième anni-

versaire de la guerre franco-allemande,
le souvenir des batailles livrées sera cé-
lébré avec une plus grande pompe que
ces dernières années. Le correspondant
du Journal de Genève écrit à ce propos :

« On fera bien des discours patrio-
tiques aux fêtes de cette année, mais ils
n'auront aucune conséquence contraire
aux dispositions pacifiques du gouverne-
ment et du peuple allemands. Je sais
d'une source authentique que la Gazette
de l'Allemagne du Nord, qui avait pu-
blié, à l'occasion des fêtes de Kiel, un
article blâmant la conduite de l'amiral
français , qui, du reste, sans être cor-
diale, a été absolument correcte, a été
avertie d'une manière asssez claire qu'il
ne faudrait pas recommencer, J

Cuba
Un des chefs insurgés cubains s'est

emparé de la ville de Baire. La garnison
espagnole, qui comptait soixante soldats,
a capitulé.

Chine
Les résidents européens à Shanghaï

ont eu une grande réunion dans laquelle
ils ont voté un ordre du jou r déclarant
qu'ils demanderaient directement à leurs
gouvernements respectifs protection con-
tre les attentats dont ils sont victimes
de la part des indigènes et protestant
contre l'insuffisance des mesures de ré-
pression prises par les autorités chinoises
contre les auteurs des attentats précé-
dents.

NOUVELLES SUISSES

Tir fédéral. — Il a été vendu lundi
2,495 cartes de fête, total 57,5ol ; 679
livrets de tir, total 13,523; 137,522 je-
tons de tir, total 1,529,174 .

Il a été délivré 385 médailles de
bronze, 386 médailles d'argent, 9 mon-
tres d'or pour messieurs, 8 montres de
dames-; 37 coupes , entre autres à
MM. Bourquin , Neuchâtel , Muehletbaler,
Chaux-de-Fonds, Vaucher, Buttes, 66
montres d'argent , entre autres à M. San-
doz, Chaux-de-Fonds.

M. Hirschy, de Neuchâtel, a obtenu
une couronne au tir de sections.

Revolver. Cible Môrsbourg. Mouches :
M. Roch , Chaux-de-Fonds, 416 degrés.

Le tir a été fort contrarié par le vent,
lundi et hier.

Un fusil d'ordonnance a éclaté lundi
après midi dans les mains d'un tireur,
un officier italien , dit-on. Personne n'a
été atteint. Le tireur a recommencé son
tir immédiatement après avec une autre
arme.

Bâle-Vifle. — La gare clu Central , à
Bàle, n'est rien moins que sure ; les faits
suivants vont le prouver abondamment:

Samedi soir, un monsieur qui montait
dans un train du Nord-Est a été soulagé
de sa sacoche renfermant une somme
assez importante, par trois individus qui
ont pu s'éclipser à temps. Jeudi , deux
pickpokets ont réussi à enlever de la
poche d'un voyageur un portefeuille
garni de billets de banque, tandis qu'un
troisième compère réussissait à soustraire
a deux dames leurs porte-monnaies con-
tenant l'un une somme de 800 francs,
l'autre de 40 francs. Mercredi matin,
enfin, un lieutenant-colonel prussien a
eu le déplaisir de constater la disparition
de son porte-monnaie contenant quatre
billets de cent marks.

Zurich. — Le département fédéra l de
l'agriculture a adressé, en date du 29
juillet , au Conseil d'Etat du canton de
Zurich, en réponse à une lettre du 23 juil-
let, dans laquelle ce dernier se plaignait
de l'attitude incorrecte, à son égard, du
département dans la question de la
création d'une station fédérale d'essais
d'agriculture et de l'industrie laitière,
une lettre dans laquelle il rappelle les
différentes phases de cette question. Le
département rappelle en outre que le
choix de l'emplacement de cette station
a été laissé au Conseil fédéral et à l'As-
semblée fédérale, et termine en disant :
Le projet de message est actuellement
soumis au Conseil fédéral ; nous ne
¦voyons en conséquence pas la nécessité
de convoquer une nouvelle conférence ,
et devons repousser formellement le re-
proche que vous nous adressez d'avoir
procédé dans cette affaire d'une façon
incorrecte.

— La direction des chemins de fer du
Nord-Est avait prévu, pendant le tir fé-
déral , 162 trains spéciaux de Zurich à

Winterthour et 170 de Winterthour à
Zurich. Le jour officiel, jeudi , quoique
tous les trains de marchandises aient été
supprimés sur cette ligne, le nombre
des trains est monté à 242.

C'est le plus grand chiffre connu de
trains ayant circulé sur une ligne suisse.

Vaud. — On écrit de Clarens :
« Une dépêche de Bienne annonçant

que le fils Cochard, ouvrier boucher,
dont les parents habitent Clarens, s'était
noyé en prenant un bain dans le lac de
Bienne est erronée. Voici 'en réalité ce
qui s'est passé :

Le fils Cochard a quitté son patron de
Bienne subitement et sans laisser son
adresse, il y a huit jours. Or, vendredi,
la police ayant trouvé des vêtements
d'homme sur la grève, crut qu'ils appar-
tenaient à M. Cochard, et en conclut que
ce jeune homme devait s'être noyé. La
famille fut avisée par deux dépèches
successives, et samedi, les parents, très
peines comme on le pense, quittaient
Clarens pour Bienne.

Mais voilà que samedi soir, le fils Co-
chard qui était tout bonnement à Vevey,
en parfaite santé, revint faire visite à
ses amis, dont on doit se représenter ai-
sément l'émotion, la surprise et la joie
à la vue de celui qu'ils croyaient perdu.
Les parents sont rentrés dimanche après
midi de Bienne.

Telle est la vérité. Quant aux habits
trouvés sur la grève du lac de Bienne,
on ignore encore a qui ils appartien-
nent, J

CHRONIQUE __f__J_ __ttmOIS_

Inspection du bétail. — Le Conseil
d'Etat vient de prendre divers arrêtés
d'où il résulte que :

1° Les quatre cercles d'inspection du
bétail du territoire communal de la
Chaux-de-Fonds sont réunis en un seul,
sous le nom de « Cercle d'inspection de
la Chaux-de-Fonds ».

2° La ferme du i Bas-des-Roussottes ».
comprise jusqu'ici dans Tarrondissemenl
d'inspection du Cerneiix-Péquignot, sera
réunie à l'inspection des Maix.

3° Les fermes des Plainchis-Dessus el
des Plainchis-Dessous, comprises jus-
qu'ici dans l'arrondissement d'inspection
de Boudevilliers, seront réunies à l'ins-
pection des Tlauts-Geneveys.

4° Les domaines situés à la Gra nd'-
Combe et compris jusqu'ici dans les ar-
rondissements d'inspection de Cernier,
de Fontaines et de Chézard-S'amt-Martin,
sont détachés de ces arrondissements
pour former un nouveau cercle d'inspec-
tion sous le nom de <r Cercle de la Grand'-
Combe » ; les domaines situés à la Vue-
des-Alpes sont de même détachés du
cercle d'inspection de Fontaines pour
former un nouveau cercle sous le nom
de « Cercle de la Vue-des-Alpes ». — Le
département de l'Industrie et de l'Agri-
culture est chargé de s'entendre avec les
Conseils communaux intéressés pour at-
tribuer à chacun des deux nouveaux
cercles d'inspection les domaines qui de-
vront dorénavant s'y rattacher, et il or-
donnera les mesures en vue du recense-
ment du bétail existant sur ces domaines
et de la contribution due pour la garde
des taureaux banaux.

Le paiement au comptant. — En par-
lant des escrocs dans le genre de ce
Hedrich dont nous avons raconté la fuite ,
la Fédération horlogère s'exprime comme
suit :

« Ces gaillards-là ne filent pas tous :
la fuite coupe court aux opérations fu-
tures et plusieurs préfèrent procéder par
saignées successives. Mais tous connais-
sent l'art d'obtenir du crédit dans le
pays de l'horlogerie, art facile, pour qui
connaît la formule : Tenir de loin ei
payer. .. d'audace!

Chose curieuse, les victimes de A. H.
sont plus honteuses que consternées ;
elles comprennen t que, se laisser voler
par un tel personnage et en de telles
circonstances, c'est le comble du genre.

La leçon sera-t-elle profitable ? nous
en doutons; car, plus ça continue, plus
c'est la même chose. Nos fabricants s'en
vont, leur fortune ou leur crédit à la
main, fourrer le tout dans les malles des
acheteurs étrangers. Ces derniers n'ont
plus qu'à les boucler... et partir. Les
uns réviennent; d'autres, dont le départ
a été un peu brusque , ne reviennent
pas. Ce sera le cas de M. A. Hedrich, à
moins que les démarches actives du
substitut du ,juge d'instruction ne soient
couronnées de succès, ce que nous espé-
rons de tout notre cœur.

Détail typique : Hedrich payait l'im-
pôt sur 2,000 francs de fortune et sur
1,000 francs de ressources. Dans sa dé-
claration de cette année, il avait porté sa
fortune à 4,000 francs , tout en mainte-
nant le chiffre de ses ressources à 1,000
francs. Cité devant l'inspecteur de l'im-
pôt pour déclaration insuffisante , il n'a-
vait pas paru.

Voilà donc un monsieur qui payait
moins d'impôts que beaucoup de nos
ouvriers et qui brassait les affaires comme
un grand faiseur.

L une des victimes de A. H. nous di-
sait hier : « Ce filou a des enfants ; quand
ils seront devenus grands , peut-être
viendront-ils au pays, tâter de notre
confiance et de notre bêtise ; qui sait
s'ils ne réussiront pas comme les au-
tres ? »

Nous sommes décidément bien riches
pour pouvoir supporter tant de désas-
tres, mais quel mauvais emploi nous
faisons de nos ressources I

Pour peu que cela continue , nous
n'aurons plus à travailler à la restriction
du crédit. Du crédit , nous n'en pourrons

plus faire, parce que nous serons saignés
à blanc et que nous n'aurons plus le
sou.

Voilà l'avenir qui nous attend , si
nous n'instituons pas sur toute la ligne,
et pendant qu'il en est temps encore, le
payement du comptant.

I « Que celui qui ne peut pas payer n'a-
chète pas. »

Front ière française. — Dimanche der-
nier, vers cinq heures du soir, un jeune
homme d'Ornans, âgé de dix-neuf ans,
nommé Joseph Collet, s'est noyé acciden-
tellement en se baignant dans la Loue,
au gouffre Gaudot.

Chaux-de-Fonds. — On annonce au
National que la femme de A. Hedrich,
qui, croyait-on , avait réussi à gagner la
Russie, vient d'être arrêtée à Berlin.

Creux-du-Van. — Depuis longtemps ,
écrit-on au National, on reconnaissait
la nécessité de réparer le sentier qui va
des Oeillons au sommet du Creux-du-
Van ; des parties étaient éboulées, d'au-
tres interceptées par les matériaux. La
montagne en était rendue plus pénible
et dangereuse. Une souscription faite à
Noiraigue ct à Travers produisit suffi-
samment pour tenter l'amélioration de
ce sentier. Ces travaux ont été exécutés
la semaine dernière par des élèves de
nos classes, sous l'intelligente direction
de M. Hintenlang, instituteur, à Noi-
raigue. ¦¦.

L .. sentier est bien aménagé sur tout
le parcours ; il facilitera l'ascension et
contribuera sûrement à augmenter le
nombre des amis du Creux-du-Van. En
1895 déjà , le nombre des personnes qui
l'ont gravi a été plus considérable que
les précédentes années. Il ne se passait
pas de jours, en juin et en juillet, sans
que plusieurs sociétés ou écoles dirigeas-
sent allègrement leurs pas dans la direc-
tion du Creux-du-Van. Il semble que les
courses de montagne, momentanément
abandonnées pour les gorges de l'Areuse,
tendent avec raison à redevenir popu-
laires.
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Bourse da Genève, du 6 août 1895
Actiotis Obligations

Central-Suisse 726.— 3"/0Kd.eli. iief. 103 —
Jura-Simplon. 205.— 3>/_ fédéral 87. 105.70

Id. priv. 588.- 3°/0 Gen. à lots 108.75
Id. ions 29.75 Jura-S., 3V« % 513.—

N-E Suis. anc. 708.— Franco-Suisse 495.—
St-Gothard . . —.— N.-E. Suis.4% 52O.E0
Union-S. ane. 500,— Lomb.anc.8°/0 356.—
Banque fédér. —.— Mérid.itaI.3«/0 286.50
Unionfln.gen. 690.— Douan.ott. _ >/ 0 504.—
Parts de Sètif 155.— Prior.otto. 4% 498.—Alpines . . . .  — .— Gonsol. ott.4»/;, 484.—

_. D__ i_n_é CCsri0n__ _ ._ France 100,14 100,10
» Italie 94.75 95.75a Londres 25.25 25.29

Génère Allemagne. . . 123.55 123.70
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CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

— M. Vuillemin, le directeur des mi-
nes d'Aniche, qui vient d'être l'objet de
l'odieux attentat raconté en dépèche
lundi, est une figure populaire dans
toute la région industrielle du nord. Au
physique, c'est un vieillard robuste, un
peu replet , le crâne chauve, l'œil tou-
jours vif , et d'une activité infatigable en
dépit de ses 74 ans. En 1839, muni d'un
assez sommaire bagage d'instruction, il
entrait à l'école des mineurs de Saint-
Etienne. Deux ans après, il était nommé
garde-mines à Valenciennes, où il ne
tarda pas à se faire apprécier de ses
chefs, si bien qu'à vingt-deux ans il
était appelé à diriger la compagnie
d'Hasnon. Dès cette époque, il était
connu dans la région pour l'étendue de
ses aptitudes. En 1845, à vingt-quatre
ans, il prenait la direction de la compa-
gnie d'Aniche. Il a donc vécu et travaillé
là un demi-siècle, sans-autre préoccupa-
tion que de faire sortir la richesse d un
sol où il n'avait trouvé que de la pau-
vreté. Le nombre des ouvriers de la
mine a sextuplé depuis qu'il la dirige.

Quels que soient ses titres à l'estime
et au respect de tous, sans doute même
à cause de ces titres, M. Vuillemin a eu
le don d'inspirer une anti pathie violente
aux socialistes révolutionnaires. Il est à
leurs yeux une incarnation trop haute,
presque offensante, de la puissance pa-
tronale. Aussi ne se font-ils faute de lui
chercher noise, excitant contre lui les
haines, fomentant à tout propos la grève,
l'attaquant dans leurs feuilles, le dési-
gnant aux coups des militants du parti.
On peut dire que l'attentat de dimanche
est le résultat de leur incessante propa-
gande.

Les blessures de M. Vuillemin sont
heureusement moins graves qu'on ne
l'aurait cru tout d'abord. Il a été atteint
d'une balle dans le bas de la joue. Une
autre balle l'a frappé dans le dos, où elle
n'a pas pénétré, et une l'a frappé dans
la main. Parmi les personnes blessées
par les éclats ou les projectiles contenus
dans la bombe, trois sont atteintes griè-
vement.

— Révolution de palais... à Friedrichs-
ruhe. Le prince Bismarck vient de ren-
voyer son secrétaire intime, le docteur
Chrysander, qui s'était, parait-il, aliéné
tout l'entourage du prince par son outre-
cuidante vanité et son manque d'urba-
nité. C'est à l'instigation de sa fille, la
comtesse Rantzau, que Bismarck s'est
décidé à se séparer de son secrétaire,
qu'il a, du reste, remplacé par le propre
mari de la comtesse, ancien ministre à
la Haye.

— 184 sociétés de gymnastique comp-
tant 4,500 membres1 ont assisté diman-
che à la sixième fête de gymnastique al-
sacienne, à Strasbourg. La ville était
splendidement décorée; dans le cortège
on remarquait notamment les gymnastes
bàlois.

— La semaine dernière, le dundee
Saint-Joseph, du port de Brest , capi-
taine Leroux, quittait le port de Boulo-
gne, avec un chargement de ciment, à
destination de Nantes, et entrait samedi
soir dans le port de commerce, n'ayant
plus de capitaine à bord.

D'après les hommes de l'équi page, le
navire se trouvait le 1er août, vers cinq
du soir, à plusieurs milles par le travers
de Barfleur. Le capitaine Leroux qui ,
depuis le départ de Boulogne, armé d un
revolver, était la terreur du bord, avait
fait mettre par le mousse un youyou à
la mer et, après avoir pris les papiers
du bord .et des-vivres, aurait profité de
la seule présence du mousse sur le pont
pour abandonner le navire, après avoir
tiré un coup de revolver qui a atteint le
mousse à la tète. La blessure de ce der-
nier parait sans gravité.

Le capitaine Leroux, seul dans son
embarcation, a disparu sans que l'équi-
page, atterré par ses menaces, n'ait en-
travé sa fuite. On ignore où il a atterri.

'— On signale de grandes pluies dans
tous les points du Japon. Les récoltes de
riz sont menacées, et l'on redoute que
leur perte ne provoque la famine. Les
inondations font d'énormes dégâts. Le
nombre des noyés est considérable.

— L'île Beaver, sur le lac Michigan,
située à cinq milles environ du conti-
nent, est enveloppée de flammes ; les
bois dont l'Ile est couverte ont pris feu .
La population de l'île Beaver est évaluée
à une centaine d'habitants ; on craint
que tous ces malheureux n'aient péri.

— Un grand mécontentement règne à
Tabriz (Perse), à cause du manque de
pain. Les bazars ont été fermés diman-
che par mesure de précaution ; cepen-
dant, des désordres graves ont eu lieu.
Les troupes ont tiré sur la foule. Vingt
personnes auraient été tuées ; les mani-
festants portèrent les cadavres chez le
consul de Russie en lui demandant pro-
tection. Le consul a promis d'obtenir la
réduction du prix du pain , et, après une
entrevue avec le prince héritier, qui est
gouverneur de la province, obtint l'assu-
rance que le prix du pain serait réduit.
Cependant, aucun changement ne s'étant
encore produit , la population réclama le
gouverneur. Les troupes ont de nouveau
fait usage de leurs armes sur la foule.
Perdant enfin patience, celle-ci a détruit
la maison du gouverneur, qui a donné
sa démission. *

— L'aéronaute Basset devait faire
lundi une descente en parachute à Pe-
tersborough (Angleterre). L'appareil s'est
déchiré au moment du départ et l'aéro-
naute a été tué.

, * . Entendu dans une des grandes
boucheries de Neuchâtel :

Paysan s'adressant au premier garçon :
Avez-vous une tête de cochon ? ,

Premier garçon indigné, puis se ravi-
sant tout à coup et s'adressant au pa-
tron :

— Patron , avez-vôus une tète de co-
chon ?

Tableau I la dame de comptoir en rit
encore.

. * , Une petite fille de quatre ans,
qu'on interroge sur sa famille, répond
qu'elle a cinq pères.

— Et lesquels ?
— J'ai mon père, mon grand-père Si-

mon mon grand-père Martin...
— Et puis ?
— Et puis mes deux paires de sabots,

dà ! ça fait cinq.

«\ Une jeune fille de quatre ans adore
sa maman. Pour le lui prouver, elle
l'embrasse à plusieurs reprises, puis se
tournant vers son papa, lui demande :

^
Comment as-tu fait pour savoir que

c'était justement cette maman-là que je
voulais?^

CHOSES ET AUTRES

Winterthour , 6 août.
Depuis quatre jours, le vent souffle

presque sans interruption; le tir est si
difficile que la plupart des tireurs sont
découragés et quittent peu à peu le
stand. Ce matin , un grand nombre de
cibles sont inoccupées. En revanche, le
tir au revolver est encore animé.

Lugano, 6 août .
Le corps de M. de Stoppani a été re-

trouvé.
La fin subite du vieux chef des radi-

caux tessinois soulève des regrets dans
tous les partis du Tessin et de la Suisse.

Londres, 6 août.
Le Forein Office a télégraphié au mi-

nistre d'Angleterre à Pékin de demander
au gouvernement chinois de prendre les
mesures nécessaires pour la protection
des sujets anglais, puis de faire une en-
quête sur les récents massacres et de
punir les coupables.

'Washington , 6 août.
Bien qu'aucun Américain n'ait été

massacré à Kucheng, le gouvernement
demandera une indemnité pour la des-
truction des missions américaines.

Shangha ï , 6 août.
Une dépèche de Fou-Tchéou dit que

la situation des Européens est très criti-
que, par suite des sen timents ouverte-
ment hostiles des indigènes. La dépèche
ajoute que la province de Fu-Chien est
en insurrection et que la mission de
Fung-Fuk a été brûlée. Une canonnière
est attendue afin de protéger la colonie
étrangère.
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DERNIÈRES NOUVELLES

Madame Emma Borel née Perrenoud et
ses enfants, Jeanne, Marguerite, Berthe et
Alice, Monsieur et Madame Charles Borel-
Nicolet et leurs enfants, à Nenchâtel, Mon-
sieur et Madame Louis Borel-Krebs et
leurs enfants, à Bludenz, Madame et
Monsieur Gustave Borel et leurs enfants,
à Lausanne, Madame et Monsieur Alfred
Pettavel-Perrenoud, à Couvet , Monsieur
et Madame Louis Perrenoud-Kortz et leur
enfant, à Boufarik , Madame veuve Elisa
Roy-Perrenoud et son enfant , à Alger, et
les familles Borel, Perrenoud , Herzog,
Wuithier, ont la profonde douleur de
faire part à leurs amis et connaissances
de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de leur bien-aimé
époux , père, frère , beau-frère , oncle, ne-
veu et parent,
Monsieur Alphonse B0REL-PERREN0UD,
décédé aujourd'hui 5 août, à l'âge de 39
ans, après une courte mais pénible ma-
ladie.

Heureux ceux qui procu-
rent la paix, car ils seront
appelés enfants de Dieu.

L'ensevelissement, auquel ils sont priés
d'assister, aura lieu mercredi 7 août 1895,
à 1 heure.

Domicile mortuaire : rue de l'Hôpital 11.
On ne reçoit pas. 7052

Messieurs les membres de la Garde
des incendies (10">o Compagnie), sont
informés du décès de leur regretté
collègue,

Monsieur Alphonse BOREL,
fourrier de la Compagnie,

et priés d'assister à son ensevelissement
qui aura lieu mercredi 7 août courant, à
1 heure après midi.

Domicile mortuaire : rue de l'Hôpital 11.
7109 Le Capitaine.

Messieurs les membres du Cercle des
Travailleurs sont informés du décès
de leur regretté collègue,

Monsieur Alphonse BOREL,
et priés d'assister à son enterrement qui
aura lieu mercredi 7 courant, à 1 heure.

Domicile mortuaire : rue de l'Hôpital 11.
7; 07 ME COMITÉ.

Monsieur et Madame Edouard Knuchel,
ainsi que Mademoiselle Léopoldine Knu-
chel, ont l'honneur d'informer leurs amis
et connaissances du départ pour un monde
meilleur de leur cher fils et frère ,

Edouard-Alfred KNUCHEL ,
survenu hier lundi, à 10 heures du soir,
à l'âge de 21 '/a ans, après une longue
et pénible maladie.

L'ensevelissement, auquel ils sont priés
d'assister, aura lieu le jeudi 8 courant,
à 1 h. Va- 7090c

Domicile mortuaire : rue Pourtalès 4.
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Schwytz , 7 août.
Le Conseil d'Etat propose au Grand

Conseil de soumettre au peuple, le 20
octobre , la question de la revision totale

; de la Constitution. En cas d'affirmative ,
| le Grand Conseil serait aussitôt convoqué
I en session extraordinaire".

Rome, 7 août.
Le Sénat discute les mesures financiè-

res relatives au Trésor.
M. Sonnino, répondant à une question,

dit qu'il n'y aurait pas grand dommage
à dénoncer l'union monétaire latine.

Le retrait par l'Italie de la monnaie
divisionnaire est utile à la solution de la
question. L'Italie ne doit pas prendre
elle-même l'initiative de la dénonciation ,
mais elle n'a pas à s'épouvanter si d'au-
tres la prennent.

0£„8i_REi 8ÊPÊCHES


